
U F R A N C - M A Ç O N N E R I E
ET LÀ JUSTICE

(Suite.)
Da«s notre numéro d'hier nous avons

publié un article du Journal d 'Anvers sur
le rôle actif que la maçonnerie a usurpé
dans l'affaire Bernays.

Aujourd'hui , l'Escaut démontre k l'évi-
dence l'intervention scandaleuse de celte
secle impie , et nous recommandons k.
l'attention de nos lecteurs les lignes sui-
vantes :

" Cerlains organes maçonniques , con-
statant le discrédit qui atteint la Loge k la
suite des efforts trop visibles déployés par
elle au profit dc misérables assassins , aux
antécédents les plus mauvais , croient de-
voir payer d'audace en niant absolument
toute intervention maçonnique dans celte
affaire.

« Rappelons quelques détails pour rafraî-
chir la mémoire si courte de ces honnêtes
feuilles.

« Qui donc dirigeait l'opinion publi que
dans les explications et les hypothèses ,
toules également fausses et absurdes , aux-
quelles , dès les premiers jours , donna lieu
la disparition du malheureux Bernays ?

« iV'ôtaieni-ce point , au vu et au su detous, les membres les plus haut placés dela Loge, les grands dignitaires de la sombresecte?
« Et après la découverte du cadavre , Ja

théorie de l'accident ne f ul-elle pas, comme
sur un mot d'ordre, colportée partout ,
prônée partout , accréditée partout ?

« El n 'étaient-ce poinl les mômes digni-
taires, les mômes augures , les mômes
grands prêtres, les mômes fanatiques , les
mômes sectaires, les mômes comédiens
qui se chargeaient de ce rôle et le jouaien t
û. qui mieux mieux?

« Et quand la justice , poussée par I opi-
nion publique indignée , marcha courageu-
sement de l'avant sur la piste de l'entou-
rage , recherchant Léon Pellzer sous le
masque de Vaughan, qui donc soutenait
impudemment que Léon Pellzer , parli pour
l'Amérique , n'avait pas remis le pied en
Europe depuis nombre d'années el qu 'il
se trouvait à Saint-Louis du Mississipi en
décembre dernier et actuellement ît San-
Francisco ?
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EXPLOITS DE PORPOIIATO

. *— Avec deux tournois, chantait au lointain
{* marchande do pastèques , vous buvez, voua
""ange*., ot volls vous jaVoz la faco J

Ce n 'élait point assurément Ja transformation
8ulno par la Strada di Porto qui occupait Ma-
f-otto l'improvisateur. Ceci étail de tous lea
Jours. On eût dit qu 'il voyait , parmi ces groupes
arnbulants dont la ruo était encore emplie , dea
choses qui échappaient aux youx do ses audi»

« Qui donc , si ce n'esl les mômes fana-
tiques , les mômes comédiens de Ja Loge ?

« El plus lard encore , quand il s'est agi
des soupçons planant sur le frère de « Vau-
ghan , » sur Armand Peltzer , le grand di-
gnitaire de Ja secte fanatique, que d'efforts
inconcevables pour le soustraire au bras
séculier , à la justice nationale !

« Armand Peltzer , le complice d'un as-
sassin ? Allons donc) Il est grand dignitaire
de la Loge, cela doit suffire à. la justice
pour le déclarer innocent , quelles que
soient les apparences contraires. Armand
est le type du parfait gentleman , honorable
enlre tous , et palati , el palata : cela ne
discontinuait point.

<« Heureusement , la justice ne s'arrôta
point devant les clameurs de commande
poussées par les vénérables et autres per-
sonnages sacrosainls de la terrible secle.
Elle instruisit contre le grand dignitaire
Armand toul aussi bien que contre lo
F.* . Léon , ce gros garçon tout ouvert , si
en dehors , que toul Anvers avail connu
pour un gai compagnon , il esl vrai , mais
incapable de faire du mal à une mouche.

« Bientôt se produisil l'incident des cartes
Astor:

« M. Barber , le patron de l'Hôtel de l'Eu-
rope, est Un grand dignitaire de ia Loge t
malgré l'immense publicité donnée à l'in-'
cidenl Astor , M. Barber ne dit mol à la
justice du télégramme « Astor » , relire
cbez lui le surlendemain de l'assassinai
en échange d'une carie « Aslor, » laquelle
était restée déposée h l'Hôtel de l'Europe.

« M. le docteur Lavisé , membre de la
Loge , connaît , comme lout le monde , les
soupçons dont Armand Peltzer est l'objet.
Il accepte néanmoins le rôle de correspon-
dant entre Armand et une tierce personne
a Vienne : « Affaire de femme. » El il con-
tinue ce rôle longtemps après l'incidenl
des caries Astor , connu ; grâce au person-
nel de MM. Ralinckx frères.

« Un soir , en sortant du Café des Boule-
vards, fe dignitaire Armand apprend au
F.-. Lavisé que l'assassin présumé de
Bernays , l'insaisissable, l'introuvable Vau-
ghan , recherché par la justice des deux
mondes , pour la capture duquel la justice
belge a dépensé des sommes colossales ,
que Léon Peltzer , en un mot , va dôbarquer-
k Bruxelles , par le train express de Colo

teurs , et que lui-même jusqu 'alors n avait point
remarquées.

— lia «ont tous là , murmura-t-il en se parlant
à lui-même, et !a police aussi I Quelle sarabande
allons-nous dansor cetto nuit ?

Un homme, qu'à première vue nous eussions
pu prendre en vérité pour Peter-Paul us en per-
sonne, s'arrêta vis-à-vis do lui , un peu en dehors
du cercle. Il avait lo chapeau sur les yeux , ej
son nrrth.ve.st ou twinodomatolotanglais , avait
le collet relevé jusqu 'au dessus du nez. Ses youx
so cachaient derrière des lunettes bleues. Çej
homme flt signe de la main à Mariotto , qui lui
répondit en montrant la ruolle Dellino , derrière
la fontaine.

— Allons , Mariotto , allons I criait la foule ,
vas-tu nous fairo coucher ici ?

Mariotto pensait :
— Il y en aura plus d'un qui couchera cot»û

nuit sui la dalle I
— J'y suis, mes vrais amis, reprit-il tout haut ;

c'est cette sauterelle qui nous a interrompus.
Soyez tranquilles , vous no perdrez rien , c'est
moi qui vous Jo dis.

Mais, avant d'apprendre au lecteur comment
lit Mariotto pour satisfaire son auditoire sans
mettre sa femme on deuil de veuvo , nous som -
mes forcés de suivre un instant ce personniiRe,
dèguisô en Poter-Paulus, qui se dirigeait d'un
pas lourd et lent vers le vicoletto Dolflno. Au
moment où il tournait la fontaine , la nuit se fit
noiro tout à coup autour do lui. Il n'y avait
point de réverbères dans la ruelle.

— Ohé 1 flt notro homme en se donnant de

gne , arrivant a la gare du Nord , a 4 heures
36 minutes du matin .

« On s'imaginerait que pour empocher
tout soupçon au sujet de sa complète bonne
foi , pour établir k l'évidence qu 'il a élé
dupe , sans plus , Je Dr Lavisé se fût em-
pressé de se vendre immédiatement au
bureau de police de sa section , ouvert
nuit et jour , pour y communiquer l'im-
portante nouvelle de l'arrivée imminente
du terrible Vaughan à Bruxelles. Pas du
loui 1 Le F.* - Lavisé va se coucher et ce
n'est que le lendemain , quand Vaughan a
en le temps de reparlir pour se cacher au
loin , que le F.*. Lavisé va consulter le
F.*. Janson.

« Les deux F.- , se rendent ensemble
chez M" Robert.

« Celui-ci fut d'avis , dit le F.* . Lavisé
« dans sa lettre aux Nouvelles du jour ,
<« que je pourrais me compromettre en no
« faisant pas immédiatement connaître au
« parquet ce que je savais.

« Ces Messieurs ajoutèrent que c'était ,
« au surp lus , mon devoir d'honnôtehomme,
« ce qui élait d'ailleurs mon avis.

« Ainsi fui fait. »
« 11 esl évident que ce devoir d 'honnête

homme existait aussi bien la veille , en
temps utile , que le lendemain , après que
le F.* . Léon avait eu le temps de repren-
dre son vol.

« A Anvers aussi , Armand avait trouvé un
F.*. Lavisé dans la personne du F. * . A. L.
qui lui aussi recevait et envoyait des dé-
pêches pour compte du « dignitaire » Ar-
mand et d'un inconnu qui n 'était autre
que Vaughan.

« Toute la presse inféodée à la Loge
trama une véritable conspiration pour dé-
nister la justice dans celle épouvantable
affaire : les mille et une preuves de ce l'ait
.ont encore présentes à Ja mémoire de
tous-

<, Inulile de nous étendre ici sur les in-
nombrables faussetés débitées unanime
ment : par la presse maçonnique aux pre
miers jou rs de la disparition de Bernays ;
sur les pistes extravagantes levées par cette
môme presse après la découverte du cada-
vre toutes ces pisles s'ôcarlant de la seule
piste vraie , que cetle môme presse maçon-
nique était unanime a traiter d'absurde,
de ridicule , d.exlravagante.

son mioux l'accent anglais, s'il y a quelqu 'un là,
(iii 'on me parle ! je n'y vois goutte !

Un éclat de rire étouffé se lit entendro auprès
clo I"1-__ Bonjour , Sansovina , dit une gentille voix
de femme. Beldemonio est dehors cette nuit el
fatlend.

— Lui parlerai-je ?
— Non, mais tu me parleras, et co sera tout

un l
Il vit une forme svelto qui sortait de 1 ombre

d'une porto basse.
— Ahl  lit-il , c'est vous, signorinaî Est-co

pour ce soir 1
— Il le faut bion , Sansovina, puisqu 'il no se-

rait plus temps demain.
— Et tout est prêt ?
— Tout sera prêt. Beldemonio met lui-môme

la main à la besogne.
La jeuno fournie qui était en face de Sansovina

le regarda en riant.
— Si tu avais été là tout à l'heure , yleux

loup, lui dit-elle , tu aurais pu prendre uno leçon
do baragouin anglais. J'ai accosté un bravo
hommo, croyant que c'était toi et nous avons
été obli gés do (aire uno girella pour nous débar-
rasser de lui. Quoi do nouvoau ?

— Boaucoup de nouveau. Il y a du mouve-
ment dans Je porl. On dirait que les gardiens
ont l'éveil. . . .

— Ils ont l'éveil, dit froidetn«3nt Ja jeune
femme. , , .

— Un homme a été tué ce soir à cinquante
pas de notre barque , sous le pont de la Made-
leine.

« Nous comprenons donc que la Loge
regrelle aujourd'hui de s'être compromise ,
comme elle l'a l'ait , publiquement et , sans
doute , inutilement. ,

<« Mais il ne suffit pas de nier co qu'ello
a fait et par ses princi paux rôles et par ses
organes dans la presse , pour que le public
oublie ce qu il a vu et lu.

« Le public a de la mémoire ù Anvers ,
il se rappellera toujours les efforts inces-
sants , passionnés , déployés par la Loge pour
laisser sans vengeance l'assassinat de Ber-
nays, parce que les assassins apparlenaient
k l'épouvantable secte : la protection ma-
çonnique s'étendait sur eux. »

NOUVELLES SI! SSES

Berne, 20 avril.
Dans la séance de mercredi, M. Kaiser

(Soleure), rapporteur do la minorité de la
commission , a amplement développé le point
de vue des adversaires du trailé de com-
merce avec la France. D'après l' orateur ce
trailé ne vaut pas lo papier sur lequel il est
imprimé ; d'après lui M. Gei gy et le Conseil
fédéral sont dans une entente si parfa ite dana
Ions les détails de l'exposé , qn 'on pourrait
presque supposer que le rapporteur de la
majorité est aussi le rédacteur du message
du Couseil fédérul : deux âmes et une seule
idée , deux cœurs et une seule pulsation.

Le traité franco-suisse est dangereux
pour l'existeuce de notre induslrie et de
nos métiers , puisque l'Allemagne participa
aux avantages de la nation la plus favorisée ,
soit de la France. En traitant , au mois de
juin dernier , avec l'Allemagne et en lui
accordant pour l'avenir les avantages de la
nation la plus favorisée , on avait espéré
qu 'elle ferait aussi des concessions daus
quel que trailé de commerce conclu avec ua
aulre Ëtut. Mais cel espoir a été trompé ; ce
n'est pas l'Allemagne qui fait des conces-
sions , c'est la Suisse qui octroie à l'Allema-
gne des avantages dans une proportion
renversante. L'orateur mentionne ici un
grand nombre d' articles , sur lesquels la
Suisse ne touche qu 'un droit d' eutréo de
16, 20, 25, 30, 40 ou 50 fr., tandis quo
l'Allemagne exige un droit d'eutréo do 50,
100, 250, 375 et 750 fr., ce qui équivaut à
une pn, liibiliou comp lète de l'exportation

— Dieu ait son ilmo î On sait cela. Que viens-
tu annoncer f

— Jo vienc annoncer une chose ot m'informor
d' uue aulre. Nous n 'avons pas vu lo Ruggieri
do la journée.

— Beldemonio a eu besoin de lui.
— El aussi do Cucuzone ?
— El surtout de Cucuzone.
— G'est bien, mais nos gens murmurent.
— Fais-les taire I
— On y tâchera. La chose que je viens annon-

cer, c'est que la barquo a dû quitter son poste
on avant du petit porl. Il y a là une nuéo de
mouches.

— On sait cela encore. Vous avez amarré à
l'embouchuro du Sebeto...

— Et c'est de là que nous avons entendu lo
cri do l'homme assassiné. Mais il y a autant do
mouches dans la Marinella qu'au devant du pe-
lit port : voici ce qu'il faut qu'on sache : j 'ai
levé l'ancre. Avec uos avirons enveloppés de
paille, nous avons gagné on haute rade-, doublé
la pointe du château de l'Œuf , et mouillé tout
à 1 ouest de la plage do Llnaja, dans les roches,
entre le tombeau de Virgile et les grottes do
Pouzzoles.

La signorina gardait le silence.
— Avez-vous entendu r demanda le prétendu

matelot anglais. '
— Beldemonio no sora pas content , rénondlt-

elle ; il nous faudra traverser toute Ja ville pour
arriver a la barquo. ,„ .

— Il y a vingt chaloupeB de surveillance entra
lo port ot la Madeleino, répli qua Sansovina.

— Et le sloop î C-A »tttwe.;



en Allemagne pour certains articles. Eu
voici quelques exemples que l'Administra-
tion fédérale des péages eile-môme a rele-
vés :

Droit d'entrée perçu par la Suisse el
l'Allemagne .*

SUISSE M.LEMM.-SB.
Or el argent battu 16 fr. 145 fr.
Montres 50 » 250 »
Cotons 16 » 100 >
Loinos 25 » 250 .
Vole m p. n ta 4(1 . 875 .
Soies 16 » 375 .
Meubles 16 » . 50 .
Articles de mode 30 > 375 »
Papier 7 . 50 ,
Passementeries 16 » 750 »

Ces différences énormes prouvent à l 'évi-
dence que la Suisse ne pourra désormais
exporter nue quantité d .inicles eu Allema-
gne, taudis que celle ci continuera à inonder
notre pays d' objets fabri qués en Allemagne ,
ruinant  ainsi noire industrie el nos métiers.
C'est pourquoi le trailé franco suisse esl
dangereux , non pas parce que nous accor-
dons trop d'avantages à la France , mais
parce que ces uvunluges sont aus.i accordés
à l 'Allemagne.

Il existe en outre des motifs couslilutioii-
neis qui justifient le rejet du traité Ce der-
nier n 'esl en quel que sorte qu 'un tarif
généra l , car il coniienl une augmenta t ion
du droil d' entrée pour un certain nombre
d'arlicles. L'orateur n 'est pus, on principe ,
de cet avis qn 'il mille soumettre  les truites
conclus avec l 'étranger à la volation popu-
laire ; niai - * il veut en revanche que toule
modificn 'io'i de notre tarif douanier soit
soumise à l' adoption ou au rejel du peup lo.
Ou aurail , par conséquent, dû commencer
par discuter et voter lt tarif général , el
quand ce tarif aurait été. soumis à la sanction
populaire pur le référendum , alors on au-
rait pu entrer eu négociation a vec les Etats
étrangers pour c inclure des traités de com-
merce.

A la vérité , le traité franco-suisse nous
lais-e libres pour tarifer un bon nombre
d'arlicles , mais c'est jut-nemeut là l ' inconvé-
nient , car ainsi notre fu tur  tar i f  général
n 'aura plus à s'occuper que d' un nombre
restreint d'articles d' exportation , ce sera un
muuvais ouvrage (ein Flickwerh) ; l' orateur
proteste en déniant nu Conseil fédéral et
aux Chambres le droit d' encumoter du cette
manière une partie des droits du peup le.

Sans «loule. les né gociateurs suisses onl
fait toul ce qui était possible dans L'intérêt
de l 'industrie ; mais leur position était très
difficile , parce qu 'on ne pouvait se baser
sur un motif général , et tant  qu 'on n 'avai t
pas ce dernier , on ue devait  pas entrer en
négociations avec la France. Le traité de
commerce est d'ai l leurs une violation de
l'art. 29 de la Constitution fédérale , prescri-
vant l'échelle d'après laquelle les droils d'en-
trée devront: être fixés et perçus ; or, cetle
échelle , ou ne l' a pas du tout observée,
notamment eu ce qui concerne les objets de
luxe.

Eu affranchissant les commis-voyageurs
et les colporteurs du paiement d' une puteute ,
on porle atteinte aux droits des cantons et
des communes qui ont droit de percevoir
uue taxe ; par l' abolition de cetle patente en
faveur des Frunçuis , il va arriver que des
étrangers se trouveront dans uue meilleure
situation que les citoyens du pays.

Ou nous a fait , il est vrai , la concessiou
de ne pus faire entrer un certain nombre
d'arlicles dans le traité de 1882: mais ce
sont des articles dout nous UVOIIB besoin
pour notre paya et pour notre industrie ,
comme les combustibles , les matières pre-
mières, etc. Nous pouvons les assujettir k
des droits d'entrée aussi élevés qu 'il nous
plaira : Jes Français nous ont accordé pleine
liberté ; mais si noua augmeutious les droils
d'entrée snr cea articles indispensable-*-., nous
augmenterions simp lement les prix d'achat.

Les mômes avantages étant accordés k
la France et à l'Allemagne, uous allons avoir
un déficit dans les recettes des péages et
nous rentrons aiusi dans Ja p ériode des
dèilciu. chroni ques de notre administra tion
fédérale. La Confédération aura , ces années
prochaines , de forles dé penses pour des
corrections de fleuves et pour d'autres en-
treprises d'utilité publi que ; les péages peu-
vent seuls nous fournir les fonds pour ces
œuvres d'utilité générale et uous nous som-
mes enlevé cette ressource en concluant un
truite de commerce qui permet aux Fran-
çais et aux Allemauds de nous iuonder de
leurs marchandises, tandis quo nous no
pourrons plus exporter beaucoup d'articles
ni en France ni eu Allemagne.

On a aussi dit , que quel ques branches de
l'industrie , par exemple la broderie, s'en
tirent à bon marché ; c'esl vrai et M. Geigy

a également raison , eu disant que les indus-
tries des lins el de laine ne pourront plus
exp irter en France, si le troilé est rejeté.
On oublie cependant que le traité de com-
merce , s'il n 'est pas un obslu'-le direct e
l'exportation des articles de ces deux bran-
ches d'industrie , fail pia encore en les mi-
nant , parco que les Français importeront
les mêmes articles avec des droils iusi gni-
liunls. C'est pourquoi la minorité soutient
que , tout comple fuit , l ' industrie suisse n 'est
pus sauvegardée el en conséquence elle
propose en premier lien le rejet àh trailé
et éventuellement la ratification pour un
terme de cinq ans. Daus l' espace de cinq
uns , nous mirons le lemps dc li quider lu
question du tarif générul et nous aurons
fuit uu essai aprè . lequel nous saurons
mieux sur quelle buse il nous faut traiter
avec l'étranger.

Lc rapporteur de la minorité déclare ne
pas redouter les conséquences du rejet du
trailé; noire exportation ne sera pus ruinée
par le tarif général frunçuis , et on ne pri-
vera pus d'ouvrage 185,000 ouvriers , comme
MM. Geigy et Phili pp in ont voulu le préten-
dre , oubliant  que ce nombre imposant d' ou-
vriers , occupés dans les branches de noire
industrie d'exporlution , ne vit pas s.uile-
menl du bon plaisir de la France , cor ce
n 'est pas le Seul pays d' exportation pour le.s
articles suisses. On sait d'ailleurs , en Suisse
uussi bien qu 'eu Fiance , que ce dernier
puys importe beaucoup plus de marchandi-
ses en S.lisse qu 'elle n 'en reçoit , et si les
Français nous oui fait quelques concessions
el môme p lus qu 'ils n 'ont accordé à l'I'alie ,
u lu Bel gi que ct uu Portugal , c'est par la
seule raison que la Suisse importe beaucoup
plus que lea pays prémenlionnés.

Si nous acceptons le iruilé de commerce
pour uo délai de 10 ans, uos métiers seront
ruinés et l 'émigration augmentera d' une
manière épouvantable , au lieu de diminuer.
Voilà les conséquences de la ratification
du traité franco suisse et l'histoire nous eu
rendra responsables.

M. Gonzenbach, chargé par la majorité
de lu commission de faire rapport  sur les
pétitions de différentes sociélé. agricoles et
industrielles , ainsi que de 40,000 citoyens
qui demandent le rejet du Iraité , u donné
lecture des pétitions , el n conclu en décla-
rant que les arguments dea pètitionnairea
n'ont pas convaincu la majorité , de sorte
qu 'elle persisté à proposer la ratification
du traité. (A suivre.)

GéOOHAPUIE . — Dans ce moment est
réuni â UalJe fPrnsse) Je grand Congrès géo
grap hi que allemand , auquel assiste M- le
professeur Sluder , président de la Sociélé
de géograp hie de Berne. M. Sluder a fuil , le
12 courant , un discours sur son voyage duns
l'archipel polaire sud , dans les uunées 1874-
1875 , avec le navire de guerre allemand la
Gazelle. Outre des observations météorolo-
gi ques précieuses , les savants qui se trou-
vaient à bord dn navire onl fouillé les pro-
fondeurs de ces mers inconnues pour eu
étudier la faune qu 'ils out classée eu faune
pélag ienne. La lumière phosphorescente do
lu mer doit ôtre attribuée à l'irritation ex-
térieure de beuucoup de ces petits animaux

Berne
Dimanche , les communes de Thoune ,

d'IIilterlingen , d'Oberhofen , de Sigriswyl et
d'Uiiterseen ont voté à l'unanimité les sub-
ventions qui leur étaient demandées en fu-
veur d' uue roule à construire sur la rive
droite du lue de Thoune .

Le total des frais de construction du tron-
çon Merliugen-Neuhaus s'élève à 504,500 fr.,
dont lo canton paiera 252 ,000, la Confédéra-
tion 168,000 et les communes intéressées
84,500 fr.

Toutes les sections , sauf celles de Neuve-
ville et do Bienne , élaieut représentées k
l'Assemblée des délégués de l 'Association
racidale jurassienne qui u eu lieu dimanche
à Delémont. MAI. Joliasaiut, directeur du
J. -B.-L , et Stockmar , conseiller d'Elat , re-
présentaient la colonie jurassienne de la
ville de Berne.

M. le i) ' Gobât , président du Comité ceu-
Iral , a ouvert la séance. Après quel ques pa-
roles de bienvenue , il a abordé I objet prin-
cipal de la réunion , c'est-à-dire le pro-
gramme eu vue des prochaines élections- eu
communi quant à l' assemblée un projet de
programme rédigé par le Comité central. Eu
voici les points essentiels ;

Instruction publique. — Il est honteux
que le niveau de l'inslruclion soit descendu ,
daus le cauton de Berue, au point do placer
celui-ci au 20*" raug en Suisse. La réforme
eBt urgeule. Daus les localités industrielles

et agricoles , il faut tenir compte , dans une
juste mesure , des besoins des parents. Les
lois scolaires sont lea premières qui doivent
ôtre soumise à une révision.

Législation. — Le canton de Berne est
très discrédité; les lois civiles , qui varient
d' une contrée a l' autre, la collision enlre lois
françaises et lois bernoises , l ' incert i tude qui
en résulte , l'iné galité , que ce système main-
tient enlre citoyens d' un môme pays , les len-
teurs de la procédure , les complications des
poursuites pour dettes , tout celu nous fuit à
1 extérieur une réputation détestable ,* à l'in-
térieur , c'est une source de misère.

Il faut aborder enfin une révision ratio n-
nelle dans le sens de l'unification et com-
mencer par lu partie la plus urgente , le ré-
gime hypothécaire.

Organisation judiciaire. — Réduire le nom-
bre des juges ; augmenter (es comp étences ,
exiger des garanties sérieuses de capacité ,
c'est procurer au peup lo une justice a In lois
meilleure , plus prompte et moins coûteuse.

Il existe un projet , qu 'on le mette eu
délibéiat ion.

Affaires communales. — L a  loi de 1852
sur l' organisation communale n 'est plus eu
harmonie avec d'autres lois poslérieures sur
la matière , ni avec la Consti tut ion fédérale.

L'exercice du droil de suffra ge n 'est pus
suflisammen! réglementé.

Quant  aux charges locales, elles seraient
moins lourdes si elles étaient réparties d'une
manière plus équitable entre les bourgeoi-
sies et les munici palités.

Agriculture. — La dépréciation considéra-
ble des propriélés dnns le Jura prouve que
la culture des terres ne s'y prati que encore
qu 'à l 'étui rudimenlaire.

L'école cantonale de la Jlillli ue suffit pas
aux besoins dc lout le puys. Les Jurassiens
qui ne savent pas l' allemand ne peuvent en
profiter. Une école d' agriculture dans le
Jura augmenterai t  lu richesse du puys.

Question sociale. — Le parti radical ne
peut ignorer la question sociale. Il doil
prouver qu 'il ue craint pas de l'aborder et
que ce n'est pas en vain qu 'il s'appelle le
parli démocratique , dont la devise esl : e Tout
pour le peup le et par le peuple I »

Il appart ient  avant  tout à ia législation de
lu résoudre.

La queslion sociale est intimement liée à
l'état physique et intellectuel du peup le. Des
mesures énerg iques doivent ôtre prises pour
comhullre la peste de l'eau-de-vie ; c'esl ce
que le parti radical u toujours demandé.

Les contestations enlre ouvriers et patrons
exigeant une solution rap ide , ne peuvent
continuer à rentrer dans la compétence des
t r ibunaux  ordinaires. Les conseils de pru-
d'hommes sont une nécessité absolue dans
les locnlités industrielles.

Les impôts sont injustement répartis , lord-
qu 'il n 'est tenu comple ni des dettes du con
Iribuable , ni des frais d' entretien de sa fa-
mille. IJ n 'est pas équitable non plus que
l'assiette de l'impôt sott la même pour celui
qui a un petit revenu que pour le riche.

Le système d'impôt doit être complète
meut changé. A cetle occasion, il faudra
faire disparaître le dualisme qui existe en-
core entre les deux parties du canton.

Question religieuse. — Le parti radical a
inscrit sur son drapeau : Enuncipat ion des
consciences I Jusqu 'à ce que co principe
puisse Caire une nouvelle étape, par la sup-
pression du budget des cuites , il faut que la
loi sur les cultes soit exécutée et respectée
par tous

Ce programme a donné lieu à uue longue
discussion à laquelle ont pris part plusieurs
citoyens, entre autres MM. Girod , avocat;
Walzer , greffier à Moutier; Péril lard , insti-
tuteur.; Friche ; Cuenat , conseiller ualioual ;
Dr Kaiser et Jolissaint.

Tlitirgovie
La Banque cantonale de Thurgovie à

Weinfelden , pour laquelle le cauton offro sa
garantie , est autorisée à émettre pour
1 Ii2 million de billets de banque .

TCNH III
Les vignerons de ce canton fout , jour et

nui t , une chasse persévérante à la phalena
jimb ria, insecte qui détruit un grand nom-
bre de bourgeons et qu 'on nomme aussi
noclua acquilinu.

Vaud
Notre musée vient de s'enrichir d' une

nouvello découverte archéologique trouvée
dans les ruines d'Aveulicum , dit la Feuille
d'Avis d'Avenches.

C'est un dodécaèdre en bronze , évidé, du
poids de 150 grammes de la grosseur d' uue
orange , donl les 12 pentagones sont percés
de trous de différentes grandeurs et les
20 angles ornés de petites boucles. Celte

curieuse et unique pièce , trouvée en nièflK
temps qu 'un masque coni que en ivoire d«
toute oeauté, sur lequel nous reviendr ons
sitôt qu 'il pourra ôtre exposé, paraît a voit
appartenu à un prestidi giateur , artistes nom-
breux à celle époque , enthousiasmant (M
lemeut la mult i tude ignorant e et avide d'é-
motions. Placé à un mètre de dislance, l'iffl
t rument  laisse voir une ligure fantast ique;
ou le tourne , une nouvelle  li gure se présent»
nez rond , deux gros yeux , une bouche
béante tantôt  grande , tantôt  peti to selon H
lour donné à Ja p ièce, figures que l'ou pefl'
varier encore en introduisant  les doigW
dans lo dodécaèdre.

D riiièrement , dit l'Echo de la Brotf >
une mère de famill e demeurant à Savigun
ayant dû s'absenter pour la journée , eu-
ferma à clef , dans son appartement , i"1
enfunt au berceau avec un aulre âgé &
4 ans. On ne suit comment celui-ci put»
procurer des allumef.es et mettre le ren*
lu couche de su petite sœur qui a elé eutiè'
rement carbonisée. La mère , à son retour*
trouva l'appuitcmeul en feu , mais put étei n-
dre. Elle ne trouva rien île mieux que d' en-
fermer l'auteur  inconscien t de ce malheu r
dans une cuve , où il passa lu nui t  et u"8
parité du Lendemain !

NOUVELLES DK LT! RANG Fi

i .o t t rcH «lo l*Hri *
[Correspondance particulière de /«Liberté-)

Paris, 19 avril-
Pendant que le ministre de l'intérieur»

pour assurer ses décrier JS, avant de part i-"
pour Amiens , lançait  uue circulaire nu*
préfets contre les maires courageux qui re-
fusaient d'afficher la loi immorale des éco-
les sans Dieu , scu astucieux collègue de
rin-iti'uctioQ publi que , devant les société3
savantes , op érait un h ypocrite mouveme nt
de retruite ; mais il ne reculait , comme ce,uf
de son espèce , que pour mieux sauter '
Après le rejet de l' article 7, les décrets du
29 mars I II y a toujours une voix qui crie
à Ashver.18 -. Marche I Marche î G'est la voi*
satnuique des loges. Il finit marcher °.a
abandonner uu poste lucrat i f  qni a déjà fail
d' un avocat sans causes un riche proprié -
taire de la rue de Babylone. Après Ferry»
ce sera mon tour , se dil chaque crapoiisi"
de la défense nationale ; car eutre eux c'esl
« à qui dévorera co règne d' uu moment ; '
une infernale émulation les préci pite à le
curée de la patrie ; il n 'y en a pas un de
ces parvenus qui n 'ait encouru l' antique
analhème: Vendidil hic auro patriam.

Après avoir terni toutes nos vieilles gloi-
res, voilà qu 'ils hypothè quent l'ovenir de
la patrie ; ils rétablissent l 'esclavage en fai-
sant de ses enfants , la chose de l'Etal I Jadis
nos pères auraient fait appel aux arme 3
contre ces gouvernements sans morale qui»
pour former une génération à leur image *
décrètent des écoles sans Dieu et par con-
séquent sans morale , car ils sa vent bien, cet
renégats , qu 'il n'y a pas do morale sans
Dieu.

L'un des inspirateurs de Gambella leur
coryphée , n'est-il pas uii ancien séminarist e»
Gambetta l' a déclaré lui  môme à la tribu*1,
de l'Assemblée nationale : « Et comme If *
dil mou ami Pegrat, le cléricalisme, voi'11
l'ennemi 1 »

L'abstention dans les élections de difl**0»
che témoigne d' un profond dégoût du suf -
frage universel ; on n 'nltend plus le salut
que d'en haut.  L'Eglise de France célèbre
aujourd'hui la fôte de la B Marie de I In-
carnation , veuve du courageux ligueur Aca-
rie de l'exemple duquil les électeurs catho-
li ques auraient bien dû s'inspirer. Puisse-
t-il ranimer enfin dans In génération actuelle
celto foi vive qui ue consentit à ouvrir les
portes de Paris qu 'à un roi calholique !

Avec l'école sans Dieu el par conséquent
eauB morale, quelle armée aura la France t
Toule la force d' une armée est dans la con-
fiance réci proque des soldais. Nos aïeux le3
Gaulois B'enchaînaient en allant au combat*
pour vaincre ou mourir  ensemble. « Quatr-j
ils so sentiront les coudes , disait le maréchal
Bugeaud , ils ne lèveront plus la crosse |s
l'air , » et Lamoricièro ne cessait de recom;
mander à ses zouaves ce qu 'il prati quait 8l
bien lui-môme , le dévouement fraternel ,- 'e
snlul des camarades , môme au prix de sa
propre vie.

L'école sans Dieu n'engendrera que l S
goïsme dont la réponse à l'appel de la patrie
en danger , comme le cri dans la balai"*»
Bera toujours : Sauve qui peut !



Dès leur première séance , les conseils
généraux de Meui lhe  et Moselle , de la Ven-
dée, du Tarn , du Gers, des Basses-Pyré-
nées out déposé des vœux énergi ques pour
l'abrogation de la loi athée sur l'enseigne-
ment primaire.

Lu question préalable posée par les pré-
fets a partout élé repoussée. A Nancy les
républicains se sont joints aux membres de
la minor ité monarchique pour protester
coutre la loi.

On espère que ce mouvement se généra -
lisera et que dans toules les assemblées
départementales s'élèveront d' unanimes
protestations pour la défense de la liberté
des pères de famille, le respect de l'enfance
et le salut de uotre pays , alteiuts ou ccm-
promis par une loi despotique.

Les opportunistes avouent aujour d'hui
que les résultats connus des élections mu -
nici pales comp lémentaires sont peu brillants
pour le parti républicain.
[& Cet insuccès , d'après eux , provient non
P88 tant des divisions qui surgissent entre
les factions démocratiques qne de l'absence
ae direction dans le parti républicain.

Eiiervoinent , lassitude , indisci pline , tou t
«el? esl imputable an ministère. C'est du
moins l' avis du journal  de Gambetta. Evi-
demment ou s'uperçoit que le grand manitou
électoral de la rue de Suresnes n 'est p lus
maître de la situation.

La candidature de M. Gazot aux fonctions
de procureur général à la cour de cassation
a donné lieu à un échange de négociations
fort actives. Le gouvernement aurait voulu
que cette nomination lui fût payée par les
opportunistes d' une atténuation duns leurs
attaques. Ceux-ci ont trouvé que lo prix
était trop élevé. D'autre pari , certains amis
du légendaire Canot Danton prétendent que
l'ex gurde des sceuux , le plus bel ornemen t
des cabinets opportunistes , a refusé la suc-
cession de M. Berlhauld , uni quement parce
que Gambelta a promis à son ancien ré pé-
titeur du quartier latin de lui confier à
nouveau la eimarre des d'Aguesseau I Le
citoyen Cazot parait aussi assuré que son
ex-collègue P. Bert , de revenir bientôt au
pouvoir

-FKA.ar.CE

r t l .
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ifA 6lecli ?"8 ro»"»cipales de dimancheont eié sur heuucoup do points favorablesaux conservateurs. Ils out eu lu victoir e
dans neuf chefs lieux de canton de la Gi-
ronde, à Orange , à Douai , à Lille, à Tur
coing, à Nantes , a Orléoua , à Guérande ,
dans le Morbihan a El ven , à PlofirmeJ , à
Questember. Nous ne citons que des localités
où la majorité appartenait jusqu 'ici à des
hommes de gauche. Sur d' autres points ,
comme à Toulouse, à Lyon ,' Jes abstentions
ae sont élevées à uu chiffre formidable.

AWTUÏC'I lK-IIOaiMBCiK

M. le comle Kaluocky a déclaré à la com-
missio n de la délégalion hongroise relative-
ment à l'altitude des aulres gouvernements
vis-à-vis de l'insurrection bosniaque , que le
gou vernement et la population serbes n 'out
donné lieu à aucuu sujet de plainte quel-
conque.

Le Monténégro , mal gré sa situation in-
contestablem ent difficile au poiut de vue deaes frontières , a fait preuve de la meilleurevolonté de garder une attitude correcte , et
sérieuse 

U°U pIu8 aU0Uue réclumatio »
M. Kalnock y n'a pu savoir d'une manier c

Précise si durant  le cours de la révolt e -des individus d' origine russe out paru sur
le théâtre de l'insurrection , et nulle pari onn a  pu avoir la preuve d' uue trace d'agiia-tiou russe.

> 
L'agent de la Russie dans le Monténég ron a lui-môme donné des avis conformément
| ses instructions, que dans le sons de la
Pacification des esprits.

L'arrestation do correspondants de jour-
naux anglais a eu lieu parce qu'ils étaient
Prévenus de rapports avec les insurgés ol
r> l'élaboration d'écrits favorables à l'in-

rrect.*0I1 ; j| „'y a paa eu d'autre trace
"êualioii étrangère.
Pu reste , les relations de l'Autriche-Hon-

grie avec toules les puissances sont restées
*rès satisfaisantes, el le gouveruemeut a
1 espoir fondé qu 'elles continueront à u 'ôlre
poi nt troublées. Quant aux buts et aux vuesdu gouvernement à l'égard des pays occu-
Pés» ils ne se sont point modifiés ; ils ten-
dent à les rattacher toujours plus étroitement
* ' Autriche et à convaiucro les populations
Qu'elles ne peuvent arriver à la prospérité

matérielle et morale que par leur union
avec la monarchie. Du reste, le moment
n'eat pas opportun ponr exposer les voies
et moyens par lesquels le gouvernement se
propose d'obtenir ce résultat.

La commission du budget de la délégation
du Reiclisrath a adopté à runanimilé le cré-
dit demandé par le gouvernement pour la
paciflcaliou dea territoires insurgés.

AÏ-EiEMAONK
La princesse Dol gorouka , accompagnée

de son fils et de ses deux filles , est arrivée
mercredi matin à Berlin et esl descendue à
l'hôlel de Romo. Il ne s'est trouvé personne
de l' ambassade dc Russie à la gare , où ce-
pendant les chambres imp ériales avaient élé
mises à sa disposition. La princesse voyage
sous le nom de princesse J irgewska et so
rend à Paris.

Un Comité présidé par M. ie bourgmestre
Forkenbeck a convoqué à Berlin une as-
semblée pour discuter les moyens do venir
en aide aux Israélites de Russie. On annonce
que M. de Forster , auteur de la pétition
antisémite , va émigrer au Brésil pour y
fonder une nouvelle Allemagne.

Les auteurs du vol de diamants , commis
l'année dernière dans un bureau de la poste
à Londres , vieunenl d'ôtre arrêtés par la
polico berlinoise , au moment où ils allaient
partir  pour lu Russie . Une grande partie
d*.*s objets volés onl élé retrouvés. Les dia-
mant volés avaient une valeur de 60,000
livres sterling.

CANTON DE FRIBOURG
Les funérailles de M. Python , le vénéré

doyen de Vuisternens, ont eu Jieu jeudi ,
dans la paroisse que le regretté défunt a
dirigée peudaut quarante ans , au milieu de
ses ouailles eu pleurs qui se pressaient tou-
tes derrière son cercueil.

Rien dép lus louchant que cetle cérémo-
nie funèbre , rien d'émouvant comme ces
larmes de toul uu peuple , témoignage élo-
quent de l 'affection qui unissait le pasteur
et sa paroisse , le prôtre et les fidèles.

Plua de quarante ecclésiastiques étaient
veuus rendre à leur bien-aimé confrère les
derniers devoirs de la piété chrétienne. Sa
G. Mgr Cosandey avait tenu aussi à douuer
au vénéré défunt un éclatant hommuge do
BOII estime on présidunt à aes funéra illes.
Le Vén. Chapitre de Saint Nicolas était re
présente par M. le chanoine Perriard , A. le
chanoine Schorderet et M. le chanoineBornet:

loutes les paroisses environnantes avaient
des déléguée au cortège funèbre. De Fri-
bourg on remarquait la présence de mon-sieur le préfel du distiict , de M. Vondenveid
jnge de paix , M. Paul Aeby, député , M. Bir-
baum , dépulé. M. Charles Monney, receveur
M. Louis Grivel , elc , elc.

Bien avant  l 'heure de l'ensevelissement
la population de Vuisternens , réuuie uux'
abords de la cure , exprimait par ses prières
et ses larmes le deuil de la paroisse entière
Un beau soleil éclairait cette scène atten-
drissante el semblait symboliser par l'éclat
qu 'il jetait sur ces apprêts funèbres la lu-
mière éternelle qui luit au delà dn tombeau
pour les âmes prédestinées.

A 9 heures et demie le convoi se mit en
marche au son des cloclies ; c'étaient d'abord
les enfanls des écoles. Le vénérable clergé
en surp lis précédait le cercueil ; une grande
croix garnie de fleurs était portée par M. lo
révérend curé de Rossens ; la p lupart des
autres ecclésiasti ques tenaient de grands
cierges allumés ; ouis venaient Monseigneur
en chape noire, et ensuite lo cercueil ouvert
où reposait , comme sur un lit de fleurs , la
dépouille mortelle du vénéré déf aut , revêtu
de ses babils sacerdotaux. Au passage du
corlège , un grand uombre de pieuses pa-
risiennes ageuouillées aur les mura du
cimetièro et fe chapelet à la main avaient
voulu contempler une dernière fois les traits
du pasieur à peine altérés par la mort el la
souffrance.

Après lo cercueil , venaient les deux plus
proches parenls do M. Python , et immédia-
tement ensuite M. le préfet et M. Je receveur
du district de lu Sarine nvec la délégation
du Cerclo calholi que de Fribourg, le conseil
paroissial et les aulres autorités de Vuisler-
neiiâ ,* puis le peuple tout entier.

Touchant spectacle que co défilé lent et
solennel , uu vrai poème de deuil chrétien.
Après avoir fait le tour de l'église et du
cimetière , le cortège pénètre dans ie sanc-
tuaire tendu do noir ; le cercueil est déposé
sur le catafalque au millieu d'une gerbe do
lumières , et le clergé commence le chant

des psaumes , pendant que la foule se suc-
cède à l'offertoire.

Aux autels (es messes se disent sans
interruption ; Monseigneur célèbre l'office
de Requiem.

Sa Grandeur monte ensuite en chaire et
dès ses premières paroles , les p leurs de
l'assistance redoublent. La mémoire du
juste stra à jama is bénie. Ce texte em-
prunté au livre des Macchabées répond
admirablement uu sentiment des Hdèlj s
présents el tout dans leur attitu de prouve
que ce n'eat pas là une parole vaine.

Dans un langage ému , Monseigneur rap-
pelle cc qu 'a été le défunt pour cetto paroisse.
Il nous a donc quittés , ce pasteur que vous
avez vu si longtemps à l' autel , offrant pour
vous le sacrifice de l'Agneau sans tache ; il
n 'est plus au milieu de vous , celui qui , du
haut de cette chaire, vous a prêché avec
tant de zèle la parole de Dieu , celui qui au
confessionnal a dirigé vos tlines, celui qui a
visité tant  de fois vos familles , vous a aidéb
si souvent de ses lumières et de ses conseils ,
celui qni a soutenu vos pauvres de ses iné-
puisables chaiités Un voile de deuil s'élend
aujourd 'hui sur cette paroisse ; votre tris-
tesse est certes légitime ; mais, ainsi que le
disait saint Puni aux chrétiens de son temps,
ne soyez pas attristés comme ceux qui n 'ont
point d'espérance.

L'orateur sacré énumère ensuite les de-
voirs qui s'imposent à l' affection des fidèles
envers le défunt.  C'est d'abord le devoir de
la prière. Déjà pend ant Je cours de la mala-
die dc leur b ien-aimé pasteur , les parois-
siens ont donné un magnifi que speclacle de
leur attachement et de leur piété pur les
supplications qu 'ils ont répandues devanl
le Seigneur. Qu 'ils continuent à prier pour
l'âme de celui qui les a taut aimés; qu 'ils
entretiennent avec lui cette union de priè-
res qui resserre entre les âmes Je lien de la
fraternité chrétienne , môme à travers la nuit
de la tombe, et que l'Eglise nous enseigne
sous ce do.ix titre do communion des saints.

Ils ont ensuite le devoir de méditer ses
enseignements, de le f aire revivre dans VU
initulion de ses exemples. Que la sngesse
de ses conseils , que son esprit et le souve-
nir de ses exhortations se perp étuent dans
cette parois se qu 'il a laissée si uuie , si com-
pacte , si attachée à son pasteur , si fidèle
aux enseignements de l 'Eg lise. Ah 1 ne lais-
sez point pj nétrer chez vous le démon de
la discorde et de la zizanie ; gardez celte
unani mité de convictions , cette union des
cœurs el des unies , le plus beau testameut
de celui que vous pleurez.

Monseigneur termine son émouvante allo-
cution eu rappelant la parole de saint Paul
No soyez p oint tristes comme ceux qui
n'ont po int d'espérance. Quelle consolation
nour nous , dans ces jours de deuil , de sa-
voir que nous pourrons un jour nous revoir
dans une vie meilleure. C'est dans ces joies
futures , éternelle récompense el couronne
de ceux qui auront combattu le bou combat ,
c'est dans l'éternité bienheureuse que nous
olaçons notre invincible espérance. Ainsi
soit i'- . ,.

Ce résumé bien court que nous venons
de donner du sermon de Sa Grandeur pa-
raîtra bien froid el bien incomp let à lous
coux q'1' ont cu -e cousolalion d'entendre
l' allocution elle-môme et qui onl ressenti
l'émotion produite sur l'assistance lout
entière par les paroles suaves et paternelles
de notre Evoque vénéré.

Maintenant , 'e cercueil esl descendu dans
le caveau de l'ég lise ; les prières de l'absoute
terminées , le peuple défile près de la tombe
ouverte et y fait avec l'eau bénite le signe
rie h» croix. La cérémonie fuuôbro esl uc-
corr*plie ; mais le souvenir de cette journée
oe BO dissipera pas de si tôt et la paroisse
je Vuisternens n'oubliera paa celui qu'elle
a appris à aimer et à vénérer pendant qua-
rante ans d' un apostolat fécoud. La mémoire
du juste sera ù jamais bénie.

R. I. P.

La Gazette de Lausanne ayant publié
une correspondance calomnieuse contre
M. le curé d'Arcouciel , a reçu la rectification
suivante :

« A la Rédaction de la GazcltedeLausanne,
« On vient de me communiquer , en ce mo-

ment môme , le numéro 88 de votre jour nal.
Jugez de ma surprise , lorsque j 'y trouvai le
récit détaillé , embelli , d' un procès tellement
insignifiant , qu 'il passa complètement ina-
perçu dans notre petite ville de Fribourg.
Vraiment , je serais tenté de croire votre
correspondant bien à court de nouvelles
Bérieuses, pour occuper les nombreux lec-
teurs de la Gazette de Lausanne de mon
humble personne , et cela à propos d'un fail
des plus communs, des plus bau als.

« Mais l'auteur de la correspondance (que
je voudrais croire désintéressé dans cette
affaire) a travesti complètement le caractère
de ce procès , et je ne saurais laisser passer
sans réponse les nombreuses assertions er-
ronées renfermées dans sa lettre.

« Voici donc la queslion dans loute sa
simplicité :

« Je suis membre de la commission sco-
laire de notre commune. Or, comme tel , j'ai
eu plusieurs fois à réprimer des absences
illé gitimes et dos actes d'insubordination
commis par les enfanls de la famille Python ,
dont parle votre correspondant. La commis-
sion locale a dû appli quer l'amende prévue
par la loi . Mais on s'est refusé à l'acquitter.
Lea récalcitrants furent incarcérés. De là , de
nouveaux actes d'indiscipline , des paroles
injurieuses , des calomnies , des menaces de
la part de cette famille, soil conlre M. l'insti-
tuteur , soit conlre la commission scolaire et
lout particulièrement contre moi. Confor-
mément à la loi , nous nous en sommes
référés au préfet , et M. Boccard , à notre
insu , a renvoyé tout le dossier au tribunal
correctionnel de la Sa rine. La famille'en
défaut a confié sa défeuse à l' un des avocats
les plus en vue de notre canton. Celui-ci a
cru l' occasion favorable pour faire du tapage
sur le dos d' un pauvre curé de campagne (1),
mais la chose était  si insignifiante que per-
sonne , ici , n 'a soufflé mot de celte affaire. La
question en litige nous parut t- l lement claire
que nous avons cru inutile de prendre uo
avocat pour notre défense. Lo défenseur de
la partie adverse perdit sa cause, et ses
clients furent  condamnés à la prison , malgré
mon appel très sincère à la clémence du
tribunal Et c'est tout.

« Pour l 'honneur de la famille en ques-
tion, maladroitement mise en cause par
votre correspondant , je ne vous occuperai
pas des abus que j' ai élé dans le cas de si-
gnaler dans l'exercice do mes fonctions pas-
torales.

t Si l' un des enfants de cetle famille a été
un jour retenu à la cure , c'est uniquemen t
en vue de lui assurer le temps nécessaire
d étudier sajleçon de cathéchisme , lemps que
lui refusaient ses parents , au dire do l'en-
fant.

« Quant aux imputations de votre cor-
respondant au sujet , soit du prétendu réta-
blissement du conseil des mœurs, soit de ls
persécution à laquella cette famille aurait
élé eu bulle de ma part , ce sont là autant
d'imaginations qui n 'ont jamais existé que
dans l'esprit de l' avocat de la défense, à
bout d'arguments sérieux.

< J'attends de votre impartialité , Monsieur
le Rédacteur , l'insertion de cette rectification
dans votre plus prochain numéro , et je voua
prie d'agréer l'hommage de ma parfaite
considération.

J. SAPIN , curé.
Arconciel , le 16 avri l 1882.

On lil dans le N" 212 du 18 mars 1882
du journal hebdomadaire de la République
argentine qui se publie en allemand à Bue-
nos-Ayres (Argentinisches Wochcnblalt) :
« Ces jours derniers , il est de nou veau parti
quelques émigrants suisses pour la Colonie
« Arleaga » parmi lesquels se trouvait la
jeune Fribourgeois Ernest Richard. »

(Communiqué.)

RIBL OGRAPHIE

ÏJO Doctenr «Ieu JWatloua , ou la
Nomme «le M. Paul, assemblée en la-
tin et en français, par A. Riche, de la
congrégation des prêtres de Sainl-Sulpice ;
in-18 de xxrv 448 pages , avec un por Irait
de saint Paul. ( Paris- 1882; chez Bray
et Retaux.)
Voici un livro bien fail. On sait que lea

éptlres de saint Paul sont uu trésor de doc-
trine ; elles contiennent , selon la parole
môme do l'apôtre , les richesses de la sagesse
ct de la science de Dieu. Mais ce trésor de
doctrine , que saint Paul ouvrait avec une
telle abondance , selon que les circonstances
le demandaient , ne forme pas un traité sys-
tématisé , et quand on veut coordonner les
enseignements de l'apôtre sur certaines vé-
rités dogmatiques, morales ou sociales, on
n'y parvient que malaisément. C'eBt cette coor-
dination , ce groupement des enseignements!
de saint Paul , que M. l'abbô Richo a voulu
faire ; le plan qu 'il a réalisé donne la doc-
trine de saint Paul, non pas analysée, non

fl) Cet avocat est M. Repond , lequel passa
pour envoyer dos correspondances a ta (Josette,
de Lausanne.



pas abrégée non plus , mais toul entière et i Les Fins dernières. — 14. Recommanda
présentée suivant I ordre des divers sujets.
Ou peut , avec lui , lire couramment l' exposé
doctrinal de saint Paul , comme on lit tout
autro livre , et on a , en outre , J'avantage de
posséder, sur chacun des sujets , lous les
termes de l'apôtre , présentés avec suite et
sans confusion ; c'esl véritablement la Somme
dB saint Paul. — Voici l' ordre suivi par
M l'abbé Riche : après avoir donné la pré-
face de saint Jérôme sur les Epîlres, il classe
la doctrine de l' apôtre sous ces quatorze di-
visions, qui font autant de chapitres : t. L'au-
torité divine de sainl Paul. — 2. Dieu. —
8. La chute originelle et ses effets. — 4. La
Rédemp tion par JésuB-Christ. — 5. Les fruits
de la Rédemption. — 6. La Grâce et la Pré-
destination. — 7. L'Eucharistie ot le sacer-
doce. — 8. La Croix dans la vie chrétieune.
— 9. Les Vertus surnaturelles. — 10. Les
Vertus naturelles. — 11. Les Verlus socia-
les. — 12. La Femme chrétienne. — 13.

Un i ' i i ' d î l l in t '  exp érimenté cherche une
LU JdnilIlILr place ou dea journées.

S'adresser à l'Imprimerie catholi que.
(212)

FEDERATION
Compagnie d. assurance sur la vie

A. LUCERNE

Assurances pour la vie entière.
Assurances temporaires.
Assurances de survie.
Assurances mixtes.
Assurances à terme hxe.
Rentes viagères.
Caisse ecclésiastique.
Pour le canton de Fribourg les

affaires sont traitée? par l'agent can-
tonal M. Pie Philipona , n ° 13, Grand'
rue, Fribourg. (84)
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FONDEMENTS

DU CULTE OE il
PAR

91. l'ubbé GÉRARMJr
Missionnaire apostolique

Un joli volume in-18. — 2° édition.
Franco 2 f r .  i

Imprimerie catholique suisse

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et j
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux , '
Vannes, Genève.
—~—. ___« « « :

Al] SACRE - CŒUR DE JÉSUS
d'après lo B. Marguerite-Marie ; suivie d'un
acte de confiance en Dieu du Vénérable Père
de Ja Colombière, ornés de vignettes et en-
cadrés, sur deux couleurs , à 5 cent, pièce,
ISO cent, la douzaine, l fr. le cenl.
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mis s'est présenté à eux comme rînlro <luc-
teur des ambassadeur ; comme il parlait
couramment le Chinois , il put se dispenser
d'interprète et conseilla au prince et à sa
snite d'apprendre par cœur deux phrases
d'unglais destinées aux réceptions officielles.
C'était pour le prince : t Le meilleur thé
esl celui qui est importé par la Compagnie
anglo francoamérico-chinoise » et pour les
membres de la suit3* « C'est le seul thé qui
ne produit pas de somnolence. * Le M . Mol-
lard de la Maison Blanche assura à l'ambas-
sadeur que traduite en chinois, ces phrases
roulaient dire, Ja première : « Nous vous
remercions humblement de l'honneur que
vous nous faites, > el la seconde : « Puis -
siez-vous vivre et prosp érer pendant d'in-
nombrables années I »

Le soir même les envoyés avaient appris
leur leçon ; le lendemain , ils sont introduits
auprès du président A r t h u r , qui  leur fait
un petit speech de bienvenue. Après un

lions de 1 apôlre. — L'auteur don ne d'abord
le texte latin de sainl Paul , qu 'il fait suivre
d'une traduction française , accompagnée de
quel ques noies. Une table gè uèrule al phabè
tique termine le volume , dont elle augmente
l'utilité.

CHBONJQUE & FAITS DIVERS

PERFECTION DE LA. RÉCLAME. — RcpcOlM-
Bone sous loules réserves ce sp écimen do
réclame américaine :

L'empereur de Chine s'esl décidé, il y o
quelque temps , à envoyer aux Elats Unis
une ambassade spéciale composée de vingt-
deux mandarins et commandée par son il-
lustre parent , le prince Chang.

Au moment do l'arméo des t nvoyés chi-
nois à Washington , uu étranger fort bien

- -̂-^tftftftf!
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CONSACRÉ A LA SAINTE VIERGE

itlanc,  (l'abbe). Mois de Marie,
proche à Nancy, in-12. . . 3 fr. —

Hlïnlre, p. N.-D. de Lourdes et
l'Immaculée Conception , in-8 7 fr. —

Eiitbetoulle (abbé). La Guirlande
Viiginale ou Nouveau mois de Marie ,
avec approbation de S. G. Mgr Duques-
nay, évoque de Limoges . 2 fr. —

I-nsgcrre. Notre-Dame de Lourdes,
in-12 3 fr. 50

IiHiië-Hlerie (Mgr). Mois de Marie ,
in-32 1 fr. 25

liCiebvre. Mois de Marie. Mystères ,
in-18 2 fr. 50

¦JLefelKvro. Mois de Marie, Vertus ,
in-18 2 fr. 50

Mcrmicr. Fleurs de Mai, nouveau
mois de Marie , gr. in-32 . . fr. 0 60

Mcniiicr. Petit mois de Marie in-32
Prix fr. O 30

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
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Mois d« Mario (nouveau) ù l' usage
des écoles, in-18 - . . . fr. 0 80

Mois do Mario (Guirlande calho-
lique), in-32 fr. 0 50

Mois do Marie (Petit), par fauteur
des Paillettes d'or . . . . fr . 0 10

Paugot. Mois de Marie des âmes
pieuses , gr. in-32 . . . . fr. 1 —-

Pcyro (l'abbé). Mois de Marie pra-
tique , ou Marie , modèle de la vie chré- >â
tienne , avec exemple, 1 vol. fr. 1 50 -̂

llogez (l'abbé). Eve el Marie. — In- fp£
nocence. — Chute et réparation. — Mé- sr
dilations el lectures pour lous les jours 5p
du mois de Marie , in-18 . . fr. 2 — 

^Trois mois do Mario. Consacré Tjïà la sainte vierge , in-32 . . fr. 0 30 5|C
Vio do lu saiiite "Viorgo, par (SL

Catherine Emmericli , in-12 . lr. 2 50 à?
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EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

LE DOCTEURTES NATIONS
OU LA SOMME DE SAINT PAUL

Par A. RICHE de la Congrégation des Prêtres de Saint-Sulpice.
1 magnifique volume , in-12 de 458 pages,

Jp-rix 4 f rancs.

DOCTRINE SPIRITUELLE
DE SAINT FRANÇOIS D'A JJISE

Par le B. P. APOLLINAIBE Franciscain.

Un volume \n-8, édition de luxe , papier de Hollande, caractères elzévixs, illustré
de S magnif iques gravures. Prix : 5 francs.

En vente à l'Imprimerie catholique k Fribourg.
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profond salut , le prince Chang se tournant
vers le cher de l 'Etat:  t Le meillenr thé. lui
dil il , c'est celui de la Compagnie A - F.-C.»
Il n 'avait pas fini que les membres des!
suite ajoutaient : « C'est Je seul qui ne pro-
dui t  pas de somnolence. »

On devine l' effet produit.

On ! L' ESPRIT .. — On citait , devarri
MM. Prud'homme et Pir.quoiseuu , ce vert
bien connu dc B.iileau :
L'honneur est commo une llo escarpée el sa**1

[bords.'
Une île a toujours des bords f dit afofl-'

l'ami Prud'homme d' uu ton sentencieux.
Et la preuve , ajoute Picquoisean d' un ait

triomp hant , c'est qu 'on dil continuelle-non ''¦ Les bords du NUI »

- —-_J

M. SOUSSKI*8 lU-dncteur.

^T_f \  \/ Cr E> BOLITAIKB
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Zl fV??^l GEs de SECRBrAN-pKaMriiaj
tA \ \S ̂ 7 lauréat médaillé. Le f eut remède if
/T  0\\ ///faillible emp loyé avec un suedf
W> XS>A iffl&cons' .anl «lans les HOPITAUX»
*-* ^*"P PAIUS. Dépôt SECRETAN, pSfimacion , avenue FriecUand, 37, PAIUS.
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BAINS DES NEIGLES
Bains à tontes les henres , ventouse ,

abonnements à prix réduits. (220J

AVIS
Lundi , U avril , à 1 -y, heure la socié»

romande des apiculteurs fribourgeois fer»
donner une conférence â CoiiBst-t , sur la ni*'
nièredecondeire nn rucher. Tous les pro-
priétaires d'nbeillcs ûe la localité et des en-
virons y sont invités. (219)

MAGASIN
THERAllLAZ-CHI FFELLI

Un premier coupeur venant d 'être
attaché au rayon de draperie p our la
confection des vêtements sur mesure
pour messieurs, il est livré les articles
suivants au prix de :

Vêtements complets :
60 , 70, 80, 90 , 103, 110 et 120 franc*

Manteaux d'imer :
50, 60, 75, 90 francs ,

Vestons :
40, 50, 65 francs.

Pardessus d'élê :
40, 50, 65, 75 francs.

Au comptant escompte 5 Ota
(27) H. 29 F.

Jcaiï miss.
PETITS EXERC ICES DE ËHOI

pour l'enfance
Par Ara. BLANC, inatituteur

TROISIÈME ÉDITION AUGMENTÉE

Ptùu SO centimes.
Approuvé par lo Direction dc l'Instruction nubliq »

BOURSE DE PUBIS
19 Avril 20 Avi**1
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